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A mon père…




Je remercie Jannys KOMBILA, un ami poète et peintre aux lumières vivantes...




« Tout n’est pas insensé. Tout n’est pas perdu. Il y a encore la poésie, cette grande dame qui veille sur le sens et rétablit avec succès les perceptions perdues. »


Rodrigue MAKAYA MAKAYA.


« Au nom des serments de tendresse, dont rien ne peut nous délier, et pour nous réconcilier comme au beau temps de notre ivresse... »


Baudelaire 


Les fleurs du mal.




Préface.


Le souffle lyrique de Rodrigue Makaya Makaya, nous pénètre comme un cimeterre acéré.


Dans cette envolée de mots crûment lapidés sur le faciès de notre conscience, il nous révèle le mal être de l’aède, témoin intemporel d’un monde qui chante l’iniquité, l’amoralité ou la paillardise d’une société dévoyée.


En ces sentences, il s’insurge contre les hommes de pouvoir, les machines humaines qui dictent l’ère et transposent le monde à leur idéal de folie funeste.
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